
Pour te nte r de mettre un te rme à cette ques tion , nous avons 
mis en place un essai co mparant de ux foi s huit descendances 
des cie ux types que nous avons su ivis mensue llement pendant 
troi s années, tant sur le plan de la croissance que par analyse 
é lectropho rétique . 

La différence à la scarificatio n a b ien été confirmée par le pré-
traitement à l ' ac ide, a insi que la p lus g rande vig ue ur précoce 
des descendances « foncées » . Néanmo ins, cette di ffé rence 
s'esto mpe après six mo is et l'étude de la croissance après troi s 
ans mo ntre mê me que les descendances «claires » sont au 
fina l s ignificati vement plus vigoure uses. 

De même il a é té mis en év idence une différence de phénolo-
g ie tant a u niveau de la flo rai son que de la fe uill a ison. To us 
ces caractères vont bien dans le sens d ' une différe nce s ig nifi-
cati ve e ntre les de ux types. 

L 'é lec tro pho rèse d 'enzy mes no us apporte des in fo rmations 
compléme nta ires : la variabilité génétique de l'A. senegal est 
faible e t le nombre de locus po lymorphes rédui t. L ' étude des 
endo peptidases, enzymes mo nomériques, indique que l'espèce 
est a llogame, certa ines descendances étant en accord parfait 
avec les lo is de HARDY W EtBERG, et qu' il ex iste une d ifférence 
nette e ntre les descendances des arbres « gri s c lair » e t « gri s 
foncé» . li faut donc bien c roire à l'ex istence d ' une barriè re 
génétique e ntre les de ux formes : plusieurs hy pothèses seront 
évoquées. 
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Variabilité génétique des parcs à Acacia albida 
(Faidherbia albida) au Sénégal 

M.-H. CHEVALLIER 

L 'estimatio n de la di vers ité géné tique des parcs à Acacia 
albida a été e ffectuée de puis 1990 à partir de tro is types de 
critè res : les caractè res agrosy lv icoles étudiés grâce aux essais 
sur le terrain , les marque urs génétiq ues révélés par é lectropho-
rèse d 'enzy mes ( isoe nzy mes) e t des carac tè res mo rpholo -
giques. Sont présentés ic i l'état d 'avancement des travaux ainsi 
que les princ ipaux résultats. 

• Caractères agrosylvicoles 
Un essai de provenances/descendances a été mis en place pen-
dant l'hivernage 199 1 a fin de comparer s ix provenances séné-
galaises aux de ux me illeures provenances testées au B urk ina 
Faso à rai son de neuf descendances par provenance. Les taux 
de s urv ie moyens pa r provenance sont s upé ri e urs à 80 % à 
l ' exceptio n d ' une provenance origi na ire du Burkina Faso. La 
provenance la mieux ada ptée semble être ce lle du Ferlo. Pour 
les paramètres de c ro issance, les provenances casamançaises 
sont les plus v igoure uses ma lgré une vari abilité intraprove-
nance importante. 

• Isoenzymes 
Des prospections réalisées de 1989 à 1992 ont permis de sélec-
tio nne r une do uzaine de provenances ré parti es sur to ute l'aire 
de di spe rs io n de l' espèce a u Sénégal. Des gousses o nt é té 
récoltées par descendance séparée, sur 20 à 30 arbres par pro-
ve nance. U ne gra ine pa r descendance a été ana lysée par élec-
tropho rèse. Les treize enzymes révé lées re présentent 18 gènes 
potentie ls e t 54 a llè les . Les populations sénéga la ises se carac-
térisent par un taux de polymo rph isme moyen de 50 %, un 
nombre moyen d ' allè les par locus de 3,3 e t une hétérozygotie 
moyenne de 0,2 1. La di ffé re nc iatio n entre provenances ne se 
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fa it pas par l'a llè le majo ri tai re qui reste le même que lle q ue 
so it la provenance cons idé rée, mais par la présence d'allè les 
rares, q ui ne permettent pas de structurer l'ensemble. 

Un parc particuliè rement dense a été cho is i a fin de déterminer, 
g râce aux isoenzymes, son mode de régénération. Se fai t-il 
préférentiellement par drageons ou par semis ? La cartographie 
des 159 arbres du parc a é té réalisée. Des bo utures de chaque 
arbre en déb ut de pé riode de refeu illa ison o nt été effectuées. 
Malgré toutes les précautio ns prises dans la récolte et le trans-
port des boutures, le taux de débourrement est resté très faible . 
Une no uvelle mé thodo logie a donc é té recherchée ; elle est en 
cours de mise au po int (conservation de l'écorce des arbres par 
lyophilisation le jo ur même de la réco lte). 

• Caractères morphologiques 

L 'étude de la vari abilité génétique sur les caractères morpholo-
g iques a été effectuée sur les fruits de plus ie urs provenances 
sénégala ises à rai son de 20 à 30 arbres pa r provenance et 20 
gousses par arbre . Se lo n les analyses de variance hiérarchisée, 
la variance intraprovenance est supérie ure à la variance inter-
provenance. 

La fo rte variabilité intraprovenance mise en év idence chez A. 
albida, quel q ue soit le critère utilisé, est di scutée. 

M.- H. CHEY ALLIER : CIRAD-Forêt/ISRA-D.R.P.F. - B.P. 2312 - DAKAR (Séné-
gal). 

Clonage rapide de Faidherbia albida adulte 

P. DANTHU 

Une méthode rapide de mobi lisation, de raje unissement et de 
c lonage de Fa idherbia adulle est en cours de m ise au poi nt , 
inspirée des travaux antérieurs de GASSAMA e t DU HOUX ( 1986-
1987), AHMED ( 1987), DANTHU ( 1992) e t ÜUÉDRAOGO ( 1993). 

Des fragments de rac ine sont pré levés au champ sur les sujets 
sé lectionnés et des bo utures horticoles de rac ine sont réalisées 
sous châssis. En conditio ns favorables (bo utures de 15 cm en 
pos ition verticale), des rameaux (drageons) se développent. li s 
pe uvent ê tre pré levés à un stade juvénile, désin fectés et intro-
duits in vilro. De 40 à 50 % des explants mo nonoclaux s'enra-
c ine nt sur un milieu sans régulateur de cro issance o u contenant 
AIB 1 mg/I a lo rs qu ' une mul tipl icatio n caulinai re est obtenue 
lorsque le mil ie u conti ent BAP 1 mg/l. 

Cette méthode pe rme t dans un court dé la i (que lques mois) de 
produire in vilro des copies végétatives de sujets adultes repé-
rés in silu e t dépo urvus de drageons au mo ment de la prospec-
tio n. 

P. DANTHU : ISRA-D.R.P.F.ICIRAD-Forêt - B.P. 23 12 - DAKAR (Sénégal). 

L'inhibition tégumentaire des graines 
de Faidherbia albida et d'Acacia raddiana 

Aspect anatomique et application pratique 

P. DANTHU 

Les graines de Faidherbia albida e t d'Acacia raddiana présen-
tent une importante inhibi tion tégumenta ire q ui ne peut ê tre 
levée que par un tre mpage dans l'acide s ulfu rique concentré 
(95 % ) o u par scari ficatio n man ue l le. 



La profo ndeur de la dormance ne paraît pas être directe ment 
liée à la structure du tégument et, en particuli er, à l'épaisseur 
de la couche des cellules de Malpighi. 

L ' utili sation d'ac ide sul furiq ue dilué pour lever la dormance 
des deux espèces n ' est efficace que si la concentration de la 
liqueur est supérieure o u égale à 63 %. En particulie r, la solu-
tion commercia le d ' acide pour batterie (33 %) est tota lement 
inefficace. 

L es graines d 'A. raddiana sca rifi ées à l 'acide sulfurique ne 
conservent leur vari abilité que s i e lles sont s tockées en 
chambre fro ide(+ 5 °C). A température ambiante, leur capacité 
germinative reste optimale pendant trois mois, puis chute pro-
gressivement pour être null e après 18 mois. 

Po ur F. albida, seules les graines intactes stockées au fro id 
conservent une viabi lité supérieure à 90 %. Les graines scari-
fiées ont une germination nulle après sept mois de conserva-
tion à température ambiante . Les deux autres catégories de 
semences ( intactes, stockées à température ambiante et scari-
fiées, stockées en chambre fro ide) ont après 18 mois une capa-
cité germi nati ve d 'environ 60 à 70 %. 

Il est donc possib le de conserver sans perte de v iabi lité les 
graines prétrai tées d 'A. raddiana à la cond ition de les stocker à 
te mpérature basse ( + 5 °C ), ce qui ne semble pas réalisable 
pour F. albida. 

P. DANTHU: ISRA- D.R.P.F.iCIRAD-Forêt- B.P. 2312 - DAKAR (Sénégal). 

Les racines excisées comme source d'explants 
pour la micropropagation 

de Faidherbia =Acacia albida (Del.) A. Chev. 

J. AHÉE, E. DUHOUX 

La culture de racines d'A cacia albida peut être maintenue pen-
dant plus ieurs mois par subcultures successives de racines iso-
lées dans la solution minérale modifiée de BONNER et DEVI-
RIAN, qui s'est révélée ê tre la meilleure des quatre 
compositions mi nérales étud iées. L 'addition d'aux ines 
n 'entraîne aucun effet sur les caractéristiques de la croissance. 
Le méso-i nos itol à la concentratio n de 10 mg 1- 1 augme nte 
sensib lement le taux d'élongation e t le saccharose à 0,059 M 
amé liore cons idérab lement l 'élongation racinaire. L' e ffe t du 
saccharose ne peut ê tre remplacé par le g lucose. La croissance 
des racines est affectée défavorablement par le nombre de sub-
cultures . 

Des tiges ont pu ê tre régénérées in vitro à partir d'explants 
rac inaires de première subcul ture. 

La grande variab il ité observée dans le taux d'élongation des 
rac ines suggère que cette technique peut fou rnir un nouveau 
moyen pour sélectionner des c lones possédant un potentie l de 
croissance racina ire élevé, critère extrêmement important pour 
des phréatophytes comme !'Acacia albida. 
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Effets du stress hydrique chez les végétaux 
Application à trois espèces du genre Acacia 

J.-P. COLONNA, E. BRAUDEAU, P. DANTHU et 1. KANE 

G râce aux symbioses mul tiples (COLONNA et al., 1990, 
199 1 a ; D ucousso et al., 199 1) formées avec rhizobiums et 
mycorhizes, les acac ias adaptés à la sécheresse retiennent 
l 'attention des agrofores ti e rs pour le reboise ment du Sahel. 
L 'optimisation du fonc t ionnement de ces systèmes a été étu-
diée (BADJ I et al. , 1988; COLONNA, 1991 b) et la transposition 
des résu ltats aux champs entreprise (COLONNA et al. , 1991 c ; 
SALL, 1992). Lorsqu'au milieu de la saison des plu ies, le jeune 
arbre est planté, la reprise s'effectue parfaitement (98 %) ; s i la 
seconde partie de cette saison est normale, il va grandir durant 
q uelques semaines et confirmer son implan tat io n ; si, au 
contra ire, e lle est défic ita ire, la croissance nécessaire n'aura 
pas lieu et la pérennisation de la plantation sera a léatoire : ce 
défic it hydrique devient le facteur limitant princ ipal. C'est sur-
tout la croissance des rac ines en profondeur qu i importe car les 
zones p lus profondes d u sol, humides plus longtemps, ne 
seront pas a tte intes ; durant la longue saison sèche q ui va 
suivre, le j eune plant en souffrira et pourra dépérir. Il nous faut 
donc sé lectionner les espèces o u c lones les p lus aptes à la 
croissance rapide des rac ines en profondeur et surtout étudier 
les effets du stress hydrique sur le développement et le méta-
bo lisme du jeune plant. 

Dans cette dernière optique, un outil expérimental a été testé ; 
il s'agit de buses en P VC (diamètre = 16 c m, hauteur = 
150 cm) ; c haque buse reçoit une gaine de polyéthylène noir 
avec c inq petits trous à la base. Chaq ue gaine reçoit un poids 
identiq ue de sol amené au préalable et uniformé me nt à une 
teneur en eau donnée et un jeune plant de quatre semaines en 
bo n é tat ; un d isque de po lyéthylène noir et 2 c m de sable 
réduisent les échanges hydriques entre surface du sol et atmo-
sphère. L'orig inalité de la méthode réside dans les cri tères de 
choix des teneurs en eau constituant les traitements ; ce choix 
s'appuie sur des caractéri stiq ues physiques du so l. Nous par-
to ns de la courbe de rétractométrie (BRAUDEAU, 1988 a, b) 
d ' un sol Dek-Dior de Bambey. De la saturat ion a u point E 
( 11 ,7 % d ' eau,# capacité au champ), où commence le retrait 
de la phase arg ileuse, l'air remplace l'eau et la phase argileuse 
est à son volume maximal et constant; C (5,5 %) correspond 
au point sec de la macroporos ité, il y a ensuite réarrangement 
des particules d 'argi le; à partir de B (3,3 %, # point de fl étris-
sement), il n'y a p lus d'eau d isponible pour la plante ; de E à 
B on assiste au retrait de la phase arg ileuse à l'état saturé. Les 
traitements ont été cho is is au-de là de ces poin ts caractéris-
tiq ues ( 13 %, 8 %, 5,8 %) et appliqués selon deux modali tés: 
1 : on reconstitue la perte en eau du système tous les quatre 
jours, ce qui correspond à une pluviométrie normale en 2e moi-
tié d' hi vernage ; 2 la réserve d'eau n ' est pas reconstituée, 
c'est le cas d ' une fi n d' hivernage sans pluies . 

Sur ces princ ipes, un essai factorie l (5 rép. ) a été réalisé. Les 
traitements hyd r iques , au nombre de 5 ( 13 % reconstitués, 
5,8 % R, 13 %, 8 %, 5,8 %) constituent le prem ier facteur 
contrô lé, le second est l ' espèce avec trois niveaux: Acacia tor-
tilis s. sp. raddiana, A. senegal, A. dudgeoni. La plantation et 
le début des tra itemen ts interv iennent à 4, la récolte à 12 
semaines de végétation. Quels résultats et conclusions cet outil 
expérimental peut-i l apporter ? L 'évolution de la croissance 
montre qu ' en bonnes cond itions hydriques, A. raddiana croî t 
deux fo is p lus vite, don ne cinq fois p lus de fe uill es et a des 
besoins en eau plus élevés que les deux autres espèces ; pour 
lui , le Tr i 3R fournit des résultats s ignificativement supérieurs 
aux autres traitements; ce n ' est pas le cas pour les autres 
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